
retritesquiie fnt illeusCe tempesrniliettd*s enblême#ds la, mot,:t. 'i~tlapluqirt do ,nos,
est, *en effet, empreint pour nous d'une lard vénérable, avee. ses nomibreuises 41n- Pli retnioi 't qu i rest eia-sx~¶~~~
poésie qui parle au cSeur, s'en saisit, et le nées d'expl'éreinpeevient'-annoneer aàla jeu- longtempsý dans leî'rnr mém oire.
pénétrant tout entier, semble l'entraîner, nesse qu'elle doit niotrir unjoîr..'»b1n1Ona bIevlu-Ilions Permnettr de re-*
mêéme sans aucn effort de notre part, tôt peut-être1 produire dans nos colonnes le pluu-adopté
dans une atmosphère plus élevée' plus. Nous voici à -l'après-rmidi dt. dernier [ol'potiert ret-a e neif
près de Dieu. jour, tous ont ple.tré lfeurs égarenments, et ýde l'Uriiveit-ité et approuvé par !Sçt. Ex-

J'interrog-e tous ceux1 qui se sont trou- tous ont entendut les p'aroles mystiques qtui cellence le Gouverneur 'Général, peu de
Vés réunis', à pareille époque, dans notre leur accorde nt le paldon, ai t înîn du jopis avant son départ.
petite Chapelle,. aux pieds tic _Marie. Sauiveuir: n11d ne petit s'eînpê*herdd sen- Com c plan intéressc tous tles écolidrs.
Pourqiuoi ces douces érntions, ces -fer- tir dans son âme, ni même d'e*x.pfimc(r ai] l ic n croyons pas que, 1A&ý, f ariisse-:
ventes aspirations, c.e coui17re, trop) sou, dehors cette joie, intérieure, compagne mieux sou)lînî ter la bienvenue cà ses -tee-

vent hélas !I momnentané>, n1kâs quiî nous uéees-sîure ,de lapaix qu'amènie uneré- teurs quil tl1eut-dcnî u :i5 e
Semble in-vincible alorsl 1Pouirqtioi, Jýen-coniiiation sincêrc. Tout d'aillurs l'y e'e e bùun univelle.
Jant les autres fêteq3, ne souîimes-îîolis conivie: la chapel _ ge revêt de ses 1%, j e Cu&liî5aopésprl
pas remplis de cette ardeur généreuse 1 beaux orniements, l'auntel est couvert me osi:

NOêI& sasêmlicité-ravissante, la se- fleurs, rebplenidissant de lumières, lee-~
Mlaisé sa!mf porte le câractère d'une pres'de la.Sainte-Vierge se clînutent aveu uc eQnsi ccepto ave a p.u
fijesté austère, la Fête -Dieui a tout l'é- toute La soleanité possible, et l'Egl!ise. granidu itl ihssi~~les huiit Cents pi--

,clat d'utne marche triomphale, et cepien- notre bonne- niére, se réoi enôtre re- a-tItCe rdont siiAltesLë"(iroyale le Priiièe de -
duint nous y restons coiunptrativeiment toutr à Dieu, en 'prenant part à notre bon- ~le aiu ar iéeî oteUi-
froids. Nè serait-ce ps que ces fêtes, tout lheutr. Cette &yt1iyethie, -lfdèle ige dE versilé jpar l'ettreis.e de sou EXce4i:
IMposanites qu'$elles s etWotpas %la poé- la réception, deA'enf-&nL'çrodi-wu ,pjr soii Gu~uerCét u ,pu êr sr-

fil d cefrisjours, où lesterîce ilaccouti fdre père, fit naitte it ui]fo titid. cSerJiee3Ci aulx lesdectIt-
tumé, le recueillement si profond qui et) unt charme ind(éfin-issab)le;. car il est detijoi..
ett la suite, cette transformiatiun souidaine ces ciar me8 cqu'on Sent, nmais que l'on i 2 z Qite, pour epétluJe ou i

dens ératos otdès le premier soir tneqati-aît exprimer, ce l)ieiiilt et (le la visite quie Son Altèsesé
sùr leses'pits et sur lem cSeurs de si étrâti-- 1Mis c'est suirtout le matin di jouirdelaRo.yale a daigné .f-ire à cetteJUiversité
4es inipressions?1 Gardons-nous ,cepen. clôtuire' qure 4 -,4cne devient imposante, le 922août dernier, et len mêmee tu~gi
<ant de croire - qiie cette poésie a it rien L'hetireu.- £momenrt est. enfin venu, lal' ré- cou lirger les étudecs btets et s44ejp

-de profuite;- el le n'est autre chose que coniciliation est. aecQnmlie; la VieUiî 4equul-u il est à (té3ifer (que leïý jtuuç«s,
la grâceWde Dieut si abondante en ces s'"cst. le nouveau saýcrifiée, et- le itti des gensJ se; prprn l uvrules ceurs d&
heureux joiirs, et qui rejaillit sur la nmai- Forts est dcseetidu dahîs tous ls-escoeurs. diverses flîciltê, cete om[ti1sIlt1 -
!Bi, qi nouis abrite;- 'stl voix du Qtu'il est beýailde voir'la cortutnnauité ein- à renteiRS 01%l'adn>]istrationi des 8Ùî 1ië4'
TIcès-IIaut se traduisiint düns(des accents tière s'approcher-ainsi du h la l b' -iarrieur et Directeurs di Sémuiire dd qtië-
si dou4, si h.armoniejix qu'ils ravissent te 1 C'est mie fête cliétienne, line fête beelwë, pour 1lder Is*n prix. antiuel- qaipuï
les Anges mêèmes. -Cath()lique ; mais eest.aus( en quielque tora Wl noi..u de prix de Pnijcc 4k al4e
k(Xu-tx qtui ont déterminé les exrie otuefte nationale. En Hït os 3 Que chaqute unuée, lors- de -a -rn-

étietnosle voyorrslieii, ljofondément ces jeunes rzeirs, venus dedfé'tes par- trkée des fucul e après lob vacanices dçé
V.és dans la science du coeur, -et si vou,% ties dii pays, et réuinis pour tiin moment cet-t me so it n rgtitd'té

-et] douttez, vétîîez voir avec qel.régtula- sous1,vt nime tot, se Luîspeserbuu us 15w ~ z
rt&té, avec q ieJlle ardeur r n ece3 exerci- tard, (t-iront grossir les rangs de la-soci- lèvequîaura snî ,wae L la plus(té sÙUCeéS'

-- ~assez ftitiuati: nu.s iux-inêmeq, sont été. Leurs chemins seront divers, mais tcla islretédsfacibde1atjê
*Biivislpar dejeuines etants naturellement consinie pour tonis est la lmêmle : l:.L-îuc(etlsépevsrqie ~

memsdlare so.C'estque lad ive r- GiON, 1PATRIE, deux choses inséparables, taus'ecet Uieiié or eada
euînmise l récusin. q e don unne ompend amas S î>en lallrént-es-;Afs, pourvu q'il ,ai. ç»

Bité y prévient l'entuui,et la suite des situia- etdn-nn cmrndaai iqýp
-ii(>fs l5(ans lesquelles on se trouve trans- l'uniont indispensable que penýdaet -sjQirs lev umlt t ute cmqie

porté, les réflexions que 1l'on futit alors, de la retraite. Qui sait ? si jamai8 la dis-toslspiegnac. - -

-Soit poui rmiêiter le chlix d'unt état de vie, carde vient ron'ipre les *liens qui les tidcut 4 0 Que, si auictin éèenaoue
Soit p)our-plevrer les éguremnts d'une tous réunis aujourd'hui, le sotivenir ýdufkqiîoins1es çua-tre ci&îquièLnes dc ses
je~uînesse trop volage et dont on sent alors bonheur qu'ils ont êprôtivè osuen on la (jtiee cette an1e, serau n)utée
toute l'amertuînie,»tut imipressiontne l'es- semblme ils se sont agenouillés Whb l3anquet u capi'tal -te.ierl

prit, le tient eni arrêt,. Et aiu milieu de d'Aiiotir, les ramènera peut-être à, de'seira donné] I-e atnn-ées suivanites.-
tous ces chan'gemnents, le 'temps ti'écoutle rneiileutrs sentiments, - et.cuunenitera', entreý 5-0 Quei, lorsque par dcs-additiënt-sue-
si tranquillement, livec une tellecon- les enfants d'une mnêm*re patri<>, cette eSsives, 1m reu null .sraacu
solution, que l'un éprouve une cspêce de unhion (lotit on a si souvent à déplorer l'ub.jtqi'déusrec-tuasrs;npr î-
répugnance à pt-nser qu'il fit- de non- senee.. r etesme ndeUrpii dont e pr-
Veaui entrer dans laî-mnoot(>nie ou plutôt La retraite annuelle cette année, pomie s ad. 4s - - .çtL scod lii
l'étourdissement de la viot nonusaété Prêchée,p r. " l . P. Poin'ttirs

La vie de collège pendlant ce temps hé- elaCmnan e léssC nience e g ~
Ii est tout autre qu'à' l'ordinaire : M &sdules niercredi soir, 9 'dt, otîrant;, elle s'est---
d'étnde, les4 classes son't abandonnué es, etc termiinée le i manche anu matin...liUsit jouirs '-

' 4fnsl'glie,.à toute heure__dtij. jour, aupar'avant, les exercices s'étaient ou.-C.E, QU'ON TROUVE ])AN§ uN IU
'-Vous trouvez la foule tantôt réfléchjis- verts au Grand Sémiinaire et au CollègeFATIL
%int, sérieuisem"ent malgré -son .jeuine dle la Poisite-LÔti. Dauîs ce denier éta- - -

ttge, et sondant, les replis. les p.luis luiSStuLMe-l, iatiîenattadjc'iuttatil Sérni. --Aptôs la cîtûte de l'Emirie, on rnuL .à 
cachés de la couscience, tantôt aux naire de Qii&él*c, ]a'lWtàite s!estteViii'. réfojunëe ls- eoiil4 ts lespalais - Mplà
pieds des confesseurs, tiantôt encore réci- née mercredi matin. '---- - iatix, et fts erutcsr réservé à-tuu.o

fiznt les louanges de la RLeine Imimacutlée.ees:lsdauen. Un souvenir, de
)a temps eu t0tmps .tQLtes les voix S'il- ~L ~~fdlt ud epcpu-ten ii

hlissenit dans un cantique d'amour ; pis mrDu M =/A&e erset ei-teul:I
au mnili eu d'uin silence pro'fule l prêdi- tlesgrands jptrnatt,- dt déjà appriî seiutiïn0nt de curiosité 14. qujej,au'ýu
eatéuir exhorte:-tous ces jeuines cSeurs à piro- an public le péifit s on & Alteai- jours,,ti fauteuil,, provenaW nt ,,oýIas(le

> ftèr de ces in stants si 1îrecieuï, ou leur -se Royale le Prince de Galles aux digé-. Fomntinebleau et marqué -au chiffrei-
parle de cette fin qi çst le côinece-jýreuteu ineiluticris qu'eile a daigné vis4ie. pi rvr&ls urnesxmne
tnent ýd4- l'Rte rCi ité. -- et en particulier le présent (le $800 or-

2extj imoqid j tnades moments lesi fert à l'Université LavaI,- -en'mérnm &iqi > éaeu e14 ousignos
plus saisi'ssints'-d"- la retraite quad, au la gracimew eisitedu 22 août dernier, v 4dérit i'el t i a dêIuél~ ~îcqu'


